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~ dédié a Monsieur Ernest LACOMBE .

LA MOISSON

Musique de. LUCIEN COLLIN.
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moisson. Que la faulx gri_n_ce sa chan_son,Bon la_bou-reur,c’est la moisson.__
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A peine des coteaux

Le jour blanchit la créte

Que dans tous les hameaux

Le travaillear s’appréte;

Avant que sur les champs

La chaleur fasse rage

Aiguisez vos tranchants:

Moissonneurs a Iouvrage.

REFRAIN,

La terre a vrendu sa semence,

Que la faux grince sa chanson,

. R L -
Clest elle qui fait lechéance,

Bon laboureur;¢’est la moisson.
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Sur les champs nivelés
Gisent les blés superbes,
Sur les chars attelés
On va charger les gerbes.
Hardi!la fourche en main
Et devancez | orage
Qui peut crever demain
Moissonneurs a i’ouvrage.
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La terre a rendu sa semence

La faux termine sa chanson
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De tes travaux, la recompense

Bon labourear, ¢’est la moisson .



